
Zeitschrift: Das Rote Kreuz : offizielles Organ des Schweizerischen Centralvereins
vom Roten Kreuz, des Schweiz. Militärsanitätsvereins und des
Samariterbundes

Herausgeber: Schweizerischer Centralverein vom Roten Kreuz

Band: 32 (1924)

Heft: 4

Artikel: De l'insuffisance de la respiration nasale

Autor: J.B.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-974138

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 22.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-974138
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Das Roto Kreuz — La Croix-Rouge 93

loifjen ju 6ericf)ten, baß burcf) foldje feften

©egenffcinbe Slerbiegmtgen bet Äiefer, faîfcfje

3af)njleïïung ufto. eintreten tonnen. ©arum
lieber meg bamit. (Sine 53rotrinbe tut beffern

©ietiff
Sïranff)afte Grfdjeirtungen bei gefunben

Äinbern, bie mir nur bem „ßatjnen" 311=

fcfjreiben muffen, tommen feiten Dor. 3"
üfifrig entmictelteS 3af)tifleifcï) ^nn bem ©urdp
brucf) beg SBiberftanb entgegen^

fe|en. Slrjt ober Qabnar^t mirb £)ier eriD

fdjeiben mitffen, 06 buret) ein fleineê ©d)nitb
cljen bie Sactje behoben merben tann.

®a mir nur tion Äinbern reben, io tonnen

luir auf fdfmere ©förmigen ber ®efunbf)eit,
bie fict) etma beim ©urrfjbruct) ber 3BeiS=

t)eit§jäl)ne cinftelten tonnen, nictjt eintreten.

Unb nun bag Tya^it unferer Ibtjanblung :

^Sftic£)t ber Üeütter ift e§, bei „erfctjtDcrtem

3a^nen" ber bisher gefunb geroefenen föin-
ber jtcfj ärjtlicben 9tat einjuljolen, bcoor eg

31t fpät ift. Dr. Seh.

De l'insuffisance
de la respiration nasale.

— Comment va votre enfant, Madame?

— Très bien, Docteur. Il se porte à

merveille, comme vous le voyez.
— Est-ce qu'il entend bien?

— Oui, quand il veut. Mais voilà, il
est parfois distrait.

— A-t-il bon sommeil?

— Il dort seulement trop fort. Il ronfle
la nuit, tout comme son père

D?islraeft'cw et ro«/7ewe?rt, voilà deux

symptômes qu'on rencontre souvent chez

les enfants; .deux symptômes dont l'équi-
valence se traduit par cfatrcM f/'ora//e et
oèsfraeffow ne-;. L'enfant est parfois
distrait, c'est-à-dire que son attention
n'est pas éveillée par la multiplicité des

bruits qui nous entourent. Alors que celui

qui entend bien est intrigué par le moindre

bruit et en recherche la cause, celui dont
l'ouïe est au contraire défectueuse, reste

impassible et distrait.
D'autre part, l'enfant ronfle la nuit,

c'est-à-dire qu'il respire la bouche ou-

verte; il y a donc 1111 obstacle dans la

perméabilité de ses fosses, nasales, la res-

piration nasale étant la respiration nor-
male, physiologique et naturelle à l'enfant.

Quelle est donc la cause commune oc-
casionnant ces deux troubles? Il en est

une dont la fréquence dépasse toutes les

autres : c'est la présence dans le rhyno-
pharynx de végétations adénoïdes. Situées
à la base du crâne, au sommet du pharynx,
entre les fosses nasales et la gorge, ces

végétations qui ne sont pas des polypes

représentent un organe en tous points ana-
logue aux amygdales de la gorge. II serait
donc plus rationnel de leur donner le 110111

d'flw/yqrfff.fe et non de « vé-

gétations » qui évoquent l'idée d'une crois-
sance pathologique.

Il suffit que cette amygdale s'enflamme
et s'hypertrophie, comme cela arrive sur-
tout dans le cours des maladies int'ec-

tieuses, pour déterminer l'obstruction des

arrière-fosses nasales et de la trompe
d'Eustache, conduit qui relie le pharynx
à l'oreille, et sert à l'aération de cette
dernière.

Pour remédier à ces troubles, le trai-
tement purement médical est en général
insuffisant. Le moyen le plus rapide et
le plus efficace est d'enlever à la curette
cette glande, petite opération sans danger
qui se fait rapidement à l'anesthésie locale.
L'anesthésie générale est à déconseiller,

car elle est dangereuse et est certaine-
ment la cause des complications que l'on
a pu observer.

Le traitement subséquent est simple.
11 suffit d'instiller dans chaque narine

quelques gouttes d'une huile désinfectante.
On 11e fera pas de lavages, contrairement
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wissen zu beridsten, das; durch solche festen

Gegenstände Verbiegungen der Kiefer, falsche

Zahnstellung usw. eintreten können. Darum
lieber weg damit. Eine Brotrinde tut bessern

Dienst!
Krankhaste Erscheinungen bei gesunden

Kindern, die wir nur dem „Zahnen" zu-
schreiben müssen, kommen selten vor. Zu
üppig entwickeltes Zahnfleisch kann dem Durch-
bruch des Zähnchens Widerstand entgegen-

setzen. Arzt oder Zahnarzt wird hier ent-

scheiden müssen, ob durch ein kleines Schnitt-
chen die Sache behoben werden kann.

Da wir nur von Kindern reden, so können

wir auf schwere Störungen der Gesundheit,
die sich etwa beim Durchbruch der Weis-

heitszähne einstellen können, nicht eintreten.

Und nun das Fazit unserer Abhandlung:
Pflicht der Mütter ist es, bei „erschwertem

Zahnen" der bisher gesund gewesenen Kin-
der sich ärztlichen Rat einzuholen, bevor es

zu spät ist. I>, Sà

De !'in8ufiÌ8anee
lie Is respiration nasale.

— Gomment va votre enfant, Nadame?

— Drès dien, Docteur. II se porte à

merveille, eomme vous le vovs?.
— Dst-ce pu'il enteucl bien?

— Gui, puand il veut. Nais voilà, il
est parfois distrait.

— ^-t-il llou sommeil?

— Il clort seulement trop bord. II rouble

la nuit, tout oomme sou père!
et voilà cieux

symptômes pu'on reuooutre souvent cbex

les entants; deux svmptômss clout l'epui-
valence se traduit par àrà' c/'orsà et

à »er. D'enbant ost partois
distrait, c'est-à-dire pue son attention
n'est pas éveillée par la Multiplicité des

bruits pui nous entourent. ^lors pue celui

pui entend bien est intrigué par le moindre

bruit et en recbercbe la cause, celui dont
l'ouïe est au contraire défectueuse, reste

impassible et distrait.
D'autre part, l'enkant rouble la nuit,

c'est-à-dire pu'il respire la boncbe ou-

verte; il v a donc un obstacle dans la

perméabilité de ses bosses nasales, la res-

piration nasale ètant la respiration nor-
maie, ptp'siologipue et naturelle à l'enbant.

Guelle est donc la cause commune oc-
casionnant ces deux troubles? II en est

uns dont la brêpuence dépasse toutes les

autres: c'est la présence dans le rbvno-

pbarvnx de végétations adénoïdes, blltuèes
à la base du crâne, au sommet du pbarvnx,
entre les bosses nasales et la gorge, ces

végétations pui ne sont pas des polypes

représentent nn organe en tous points ana-

logue aux amvgclales de la gorge. II serait
donc plus rationnel de leur donner le nom

et non de < vè-

gâtions «> pui èvopusnt l'idèe d'une crois-
sanee patbologipue.

II subbit cpie cette amvgdale s'snblamme

et s'bz psrtropliie, comme cela arrive sur-
tout dans le cours des maladies inbec-

tieuses, pour déterminer l'obstruction des

arrière-bosses nasales et de la trompe
d'Dustacbs, conduit pui relie le pbarvnx
à l'oreille, et sert à l'aàtion de cette
dernière.

Dour remédier à ces troubles, le trai-
tement purement médical est en general
insuffisant. De moven le plus rapide et
le plus sbbicace est d'enlever à la curette
cette glands, petits opération sans danger
pui se bait rapidement à l'auestbêsie locale.
D'anestbèsie générais est à déconseiller,

car elle est dangereuse et est certaine-
ment la cause des complications pue l'on
a pu observer.

De traitement subsèpueut est simple.
II subbit d'instiller dans cbapue narine

puelpues gouttes d'une bulls désinfectante.
Gn ne bera pas de lavages, contrairement
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à l'habitude si répandue. Il y a en effet
quantité de gens qui ne sont pas satisfaits
s'ils n'ont pas, chaque matin, reniflé de

l'eau froide en faisant leur toilette. C'est

une habitude inutile et détestable, certai-
nement la cause de bien des catarrhes
tenaces du nez et même de la perte de

l'odorat.
Le pharynx une fois libéré, l'oreille et

le nez reprennent ensuite leurs fonctions,
la trompe d'Eustache redevient perméable
à l'air, le nez de même. Cependant il ar-
rive fréquemment que l'enfant qui a pris
la mauvaise habitude de respirer par la

bouche, a de la peine à faire refonc-
tionner son nez normalement. Or, nous

avons dit plus haut que la respiration
nasale est la seule qui soit bonne, c'est
la seule qui permet le développement nor-
mal de la poitrine, car elle seule fait tra-
vailler les muscles respiratoires. Cela est

si vrai qu'on observe parfois chez les

malades ne respirant que par une narine,
une diminution de la respiration pulmo-
naire correspondant à la narine obstruée.
Dans certains cas on a même cru à une
maladie de poitrine, à un foyer tuber-
culeux dans le sommet du poumon, alors

qu'il ne s'agissait que d'une paresse du

poumon, ce* dernier respirant mal.

L'importance de la respiration nasale

est encore augmentée par d'autres facteurs

qui sont: la filtration et la désinfection
de l'air inspiré, -chargé de poussières et

de microbes. Des expériences ont démon-

tré la pureté de l'air ayant franchi les

fosses nasales. En outre, la muqueuse qui
tapisse les fosses nasales — qui est une

muqueuse spongieuse, très vascularisée —
a encore comme fonction d'humecter l'air
trop sec et de réchauffer l'air trop froid
qui sans cela irriterait le larynx et les

bronches. On voit par là la multiplicité
et l'importance des fonctions de la res-

piration nasale.

La Croix-Rouge

Pour l'entretenir et pour la développer,
on recommandera des exercices de res-

piration qui doivent se faire sans fatigue,
de la manière suivante : matin et soir
15 à 20 doubles mouvements de respi-
ration, lents et profonds, mains sur les

hanches, le buste bien droit et devant la
fenêtre ouverte. Inspiration et expiration

par le nez, la bouche fermée.

Ces exercices, faits régulièrement, ne
tardent pas — au bout de quelques mois

— à transformer un thorax ; ils anginen-
tent la capacité pulmonaire d'une manière

remarquable.
Pour terminer, un petit conseil pratique

qui a son importance surtout en temps
de grippe. On est étonné de voir combien

peu d'enfants et même de grandes per-
sonnes savent se moucher. La plupart
d'entre eux ferment énergiquement les

deux narines et soufflent avec violence,
en bruit de trompette. Cette manière peu
esthétique de se moucher est non seule-

ment inefficace, mais encore dangereuse

pour les oreilles. Sous la pression de l'air,
des germes infectieux pénètrent dans la

trompe d'Eustache jusque dans l'oreille

moyenne et y déterminent une inflamma-
tion aiguë et douloureuse. Cela arrive
surtout dans les cas de rougeole, de scar-
latine et de grippe.

Enseignons donc à nos enfants la ma-c5

nière rationnelle de se servir de leur mou-
choir: ne fermer qu'une narine et souffler
sans violence par l'autre. D' J. B.

Aus der Gelchidite des

üaFdienfudies.

Könnte man freute otjne ©djnupftncf) fein?
Kaum, benn biejeê ïi'tcfjeldjen iff fjeute ein

unentbehrlicher ©egenftanb für faft jebermann

getnorben. 6§ Ijat jtoar ade möglichen

Das Rote Kreuz —04

u l'babitucle si répandue. II v » on ellet
quantité de gens qui ne sont pas satiskaits
s'ils n'ont Ms, cbaque matin, rsnillè de

l'eau lroids en luisant leur toilette, (."est

une babitucle inutile et détestable, certai-
nement la cause cle bien cìes catarrbes
tenaces clu ne? st même cle la perte cle

l'odorat.
I>e pbarvnx uns lois libers, l'oreills st

le ne? reprennent ensuite leurs lonctions,
la trompe cl'Ilustacbe redevient permeable
à l'air, le ne? cle meine. dependant il ar-
rive krèqciemment que l'eulant qui a pris
la mauvaise babitude cle respirer par la

boucbe, a cle la peine à kaire reloue-
tionner son ne? normalement. Or, nous

avons clit plus baut c^ue la respiration
nasale est la seuls qui soit bonne, o'est

la seule qui permet le développement nor-
mal cle la poitrine, ear elle seule lait tra-
vailler les muselez respiratoires. Oela est

si vrai cpr'on observe parlois cbe? les

inalades ne respirant «pie par uns narine,
une diminution cle la respiration pulmo-
nairs eorrespouclant à la narine obstruée.
Dans eertains eas on a même eru à une
maladie cle poitrine, à un lover tuber-
euleux clans le sommet du poumon, alors

qu'il ne s'agissait que d'une paresse du

poumon, ce' dernier respirant mal.

lb'importanee de la respiration nasale

est eneore augmentes par d'autres laetsurs

cpû sont: la liltration et la dèsinleetion
de l'air inspire, ebargè de poussières et

de miorobes. Des expériences ont démon-

trè la pureté de l'air avant lranebi les

losses nasales, bln outre, la muqueuse cpii

tapisse les losses nasales — cpû est une

muqueuse spongieuse, très vascularisèe —
a eneore eomwe lonetion d'bumeeter l'air
trop see et de rèebaukler l'air trop lroid
qui sans cela irriterait Is larvnx st les

bronebss. On voit par là la multiplicité
et l'importaues des lonetions de la res-

piration nasale.

ba Oroix-Rougo

?our l'entretenir et pour la développer,
on recommandera des exercices de res-

piration cpû doivent se laire sans latigue,
de la manière suivante: matin et soir
15 à 2b doubles mouvements de respi-
ration, lents et prolonds, mains sur les

bancbes, le buste bien droit et devant la
lenêtre ouverte. Inspiration et expiration

par le ne?, la bouebe kermès.

Oes exereiees, laits régulièrement, ne
tardent pas — au bout de quelques mois

— à traoslormsr un tborax; ils augmen-
tent la capacité pulmonaire d'une manière

remarquable.
dour terminer, un petit conseil pratique

qui a son importance surtout en temps
de grippe. Ou est étonne de voir combien

peu d'enlants et même de grandes per-
sonnes savent se moueber. Im plupart
d'entre eux lerment énergiquement les

deux narines et souillent avec violence,
en bruit de trompette. Oette manière peu
estbètique cle se moueber est non seule-

ment insllicace, mais eneore dangereuse

pour les oreilles. Lous la pression de l'air,
des germes inlectieux pénètrent clans la

trompe d'blustacbe Musque dans l'oreille
movenne et v déterminent une inklamma-
tion aiguè et douloureuse. Oela arrive
surtout clans les cas cle rougeole, de sear-
latine et de grippe.

Enseignons donc à nos enlants la ma-
mère rationnelle de se servir de leur mou-
eboir: ne lermer qu'une narine et souiller
sans violence par l'autre. v' 1. R.

tluz der Setckîckte des

^alàntudisz.

Könnte man heute ohne Schnupftuch sein?

Kaum, denn dieses Tüchelchen ist heute ein

unentbehrlicher Gegenstand für fast jedermann

geworden. Es hat zwar alle möglichen Va-
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